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récage tourbeux de Lossy (Savoie) d'après la méthode de triage
décrite par Chodat et Grintzesco (1). Nous entendons par culture

pure une culture d'algues où celles-ci ne se trouvent mélangées ni
aux algues d'autres espèces, ni aux bactéries, ni à n'importe quel
autre organisme étranger. Ces cultures sont difficiles à obtenir surtout
lorsqu'il s'agit d'une algue cénobiée comme la nôtre, abritant facilement

dans ses mailles de nombreuses bactéries. Aussi n'y sommes-
nous pas parvenu qu'après un grand nombre de dilutions et de triages.
Mais il ne peut plus y avoir de doute actuellement qu'un travail
expérimental doit avoir pour point de départ une culture pure. Nous
verrons au cours de notre exposé que notre algue se présente dans
différents milieux de culture sous des formes tellement différentes
qu'un systématicien le plus expert les prendrait pour d'autres espèces,
voire même pour d'autres genres. Seule la certitude d'avoir travaillé
avec une culture pure nous donne le droit d'affirmer que ce ne sont
là que des formes d'involution d'une seule et même espèce que nous

pouvons même produire à volonté en modifiant la composition du
milieu. Nous verrons aussi que nos algues ont certaines propriétés
physiologiques; ainsi, par exemple, elles neutralisent partiellement le
milieu alcalin. Encore ici, si nous avions un mélange d'algues et des

bactéries, il nous serait impossible de déterminer si cette neutralisation

est produite par les unes ou par les autres. Nous avons pu enfin
transformer nos algues en saprophytes en étudiant leur manière de

se comporter dans les milieux sucrés, ce qui eût été impossible en

présence de bactéries. Cette culture pure de Goelastrum proboscideum
porte dans les collections de l'Institut Botanique le N° 133. Pour
toutes nos expériences, nous avons employé la solution nutritive de

Detmer normale ou modifiée et à dilution variée.

Partie expérimentale.

Influence de la concentration.

Solutions employées

1. Solution Detmer
diluée à Vioo -f-
0,01 °/oo de Fea Cle

2 semaines après l'ensemencement.

Développement assez
intense. Grand nombre de
cellules isolées chlorelloïdes ou
anguleuses.Cénobes peu
nombreux, généralement très
petits comme dimension et tous
du type C. proboscideum.

1 mois après l'ensemencement.

Beaucoup de cénobes du
type C. proboscideum bien
formés et de dimension
normale. Cellules polyédriques
et chlorelloïdes assez
fréquentes.
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Solutions employées

Detmer à 1/;o -f-
0,01 °/oo de Fe2 Cle

3. Detmer au Vu

sans fer.

4. Detmer l/a +
0,l°/?o de chlorure

ferrique.

5. Detmer au
sans fer.

6. V2 Detmer
—j— 0,l°/oo de Fe2Cle.

2 semaines après l'ensemencement.

Développement plus
intense. Cénobes beaucoup plus
nombreux, mais cellules
isolées encore fréquentes.

Développement dans le
flacon très faible. Cénobes du
type C. proboscideum à
cellules parfois décolorées ou
à contenu altéré. Presque
pas de cellules isolées.

Maximum de développement.
Toutes les cellules arrondies

et distantes, mais
réunies par une gelée très mince
(décelée par l'encre de Chine),
de sorte que, sans adhérer
par leur bord pour circonscrire

une lacune centrale,
elles gardent néanmoins leur
situation respective dans
l'espace (Pl. XIII). Quelques-
unes de ces cellules
s'agrandissent et se subdivisent
pour former de petits
cénobes botryoides compactes.

Développement peu
intense, un peu plus fort pourtant

que dans 0,1 Detmer
sans Fe. Cellules isolées et
cénobes.

Beaucoup de cénobes du
type C. sphaericum et mi-
croporum, beaucoup moins
du type C. proboscideum.
La majorité des cénobes en
état de dissociation. Cellules
isolées assez nombreuses, de

préférence chlorelloïdes,mais
aussi du type Polyedrium.
Etat palmelloïde assez

fréquent à cellules distantes ou
contiguës.

1 mois après l'ensemencement.

Prépondérancepresque
exclusive de cénobes du type
C. proboscideum, mais de
toutes les dimensions et de

toutes les formes. Cellules
isolées très rares provenant
peut-être uniquement de la
dissociation des cénobes et
se perpétuant par rajeunissement.

Mêmes résultats qu'après
2 semaines.

Maximum de développement.
Cénobes très nombreux dm

type G. proboscideum, mais
aussi C. microporum et G.

sphaericum. Etatpalmelloïde
à cellules distantes ou
rapprochées. Par ci par là quelques

cellules isolées
polyédriques ou chlorelloïdes (PL
XIII).

Mêmes résultats qu'après
2 semaines.

Idem.
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Solutions employées.

7. Detmer '/a sans
Fe.

8. Solution
normale de Detmer

+ 0,1 °/oo de
FeaCle.

9. Solution
normale de Detmer
sans Fe.

10. 1 '/a Detmer -[-
Fe.

Idem.

Idem.

2 semaines après l'ensemencement. 1 mois après l'ensemencement.

Développement dans le
flacon assez faible, comme pour
Detmer '/s sans Fe. Cénobes

en général plus grands et

pour la plupart du type C.

proboscideum. Cellules
isolées généralement chlorel-
loïdes.

Cellules isolées généralement

chlorelloïdes, mais de
dimension variée. Cénobes

rares à 4 ou 8 cellules
seulement et pour la plupart du
type C. sphaericum ou mi-
croporum.

Développement dans le
flacon assez faible, comme pour
Detmer au '/s sans Fe. Mêmes
caractères que pour la solution

normale de Detmer avec
Fe.

Presque toutes les cellules
sont isolées et chlorelloïdes.
Quelquefois de petits cénobes
botryoides très compactes.
Développement dans le
flacon moins intense que dans
d'autres solutions avec Fe.

Trois flacons de chaque solution ont été mis dans le thermostat à la
température de 30°. Le développement de l'algue en a été retardé dans la solution
de Detmer au '/s et presque entièrement empêché pour les autres concentrations.
Au microscope, la solution Detmer au 1ls du thermostat avait les mêmes caractères

que celle qui a été exposée à la température de la salle.

Idem.

Idem.

Résultats.

1. A des faibles concentrations de la solution nutritive Detmer
correspond une grande quantité de cénobes; l'augmentation de la
concentration favorise la formation de cellules isolées. Le milieu le moins
concentré (0,01 Detmer) fait exception : les cellules isolées y sont
assez nombreuses, probablement en fonction de la nutrition insuffisante.

2. L'augmentation de la concentration Detmer amène la formation

des cellules arrondies : cénobes du type C. sphaericum et mi-
croporum, cellules isolées chlorelloïdes.
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3. Le chlorure de fer accélère le développement des Coelastrum
et leur assure une plus grande résistance.

4. L'élévation de la température exerce une influence inhibitrice
sur le développement des Coelastrum dans les milieux inorganiques.

La réaction des Coelastrum vis-à-vis de la concentration croissante

rappelle celle des Pediastrum (Cho dat et Huber) (1) qui,
dans des milieux concentrés, forment des états cœlastroïdes en disposant

leurs cellules en boules compactes au lieu de les étaler en
surface. Les Scenedesmus (C h o d a t et Malinesco) (1) se comportent
d'une manière analogue lorsque dans des milieux concentrés ils
forment des cellules isolées voisines des Chlorella par leur contenu et

multiplication. C'est encore ce qui se retrouve chez les Clamydo-
monadinées (A r t a r i 4) dont les cellules augmentent de taille dans
les milieux concentrés et tendent à la forme sphérique. Dans tous ces

cas, les algues se comportent comme si elles tendaient à diminuer le

rapport de la surface au volume, leur surface spécifique pour parler
avec Ostwald. Or, il est intéressant à voir que la théorie d'Ostwald
a prévu une réaction de ce genre en la considérant comme une
adaptation à la flottaison dans un milieu dont la viscosité a augmenté.
Quant à l'influence des sels de fer, nos expériences confirment une
fois de plus ce qui a été dit à maintes reprises par C h o d a t (voir
la valeur relative de différentes substances en comparaison avec
Fe2Ck et la dose utile de ce dernier dans «les Monographies d'algues
en culture pure », pages 170—171). Toutes nos expériences ultérieures
auront comme point de départ la solution Detmer prise au 7» et nous
aurons toujours soin d'y ajouter 0,1 %o de chlorure ferrique.

Encore un point intéressant à relever: c'est l'action de la
température sur le milieu; nous arrivons à confirmer la constatation de

Wolter eck sur la nécessité de la nourriture suffisante, disons des

conditions propices au développement, pour pouvoir subir une
chaleur inaccoutumée. Signalons encore que dans notre milieu inorganique
l'élévation de la température n'avait aucun effet visible sur la forme
des cellules et leur dimension.

Dans cette première série d'expériences, en prenant des
concentrations toujours croissantes de la solution Detmer, nous augmentions
non seulement la viscosité, mais aussi la valeur nutritive des milieux
en question. Dans une seconde série, nous avons essayé de déterminer

la part qui revient à la nourriture et celle qui tient de la
concentration en établissant deux solutions isotoniques de glucose, nutritif

par excellence, et de NaCl, sel indifférent. Les résultats ont été
obtenus déjà après deux semaines.
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